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Cependant. un enseignement amusant de ce
modèle théorique concerne les bourgeois: la stratégie
que les évolutionnistes qualifient de bourgeoise
consiste à se comporter en faucon si l'on a découvert
le premier la ressource et en colombe si l'on arrive
en second. On défend son bien, mais on ne spolie pas
aut rui. Cette stratégie mixte est la meilleure possible.
Voilà qui fail un lien étrange entre la sphère des
relations internationales et le monde animal: les
armes ont beau parler. à la fin ce sont tOujours les
bourgeois qui emportent le morceau?

POliT le savoir.j'interroge Éric Bapreste, chercheur
en biologie évolutive, spécialiste de microbiologie et
auteur de Conflits intérieurs. Fable biologique (Éd. Maté·
riologiques. 2015).• Le modèleJaucon-colotribe insiste sur
la stabilitédes relations entre individus. Mais, la biologie est
erl train de se m.étamorphoser. On est en train de se rendre
compte que le vivantfonetionne en réseau.I'reflez les grands
prédaLeurs; 101lp, ours, lion, requin. Us Ollt besoill de manger
beaucoup, donc ils sont dépelldatlts de l'évolution de lafmme
autourd'eux, du climat. La &trande réve1utiofJ de ces demib'es
années est la découverte du microbiome, cettefaune que nous
portons en nous. Nous savotlS que Je microbiome est indispefl­
sable à la vie: il participe à nos déJenses immunitaires, à nos
capadlés de digestion et de cicatrisation, à notre humeur, à
notrefaCIIltéd'appn:ntissage. Donc. le plusfort dans le monde
animal est le miell,1( "cocoflstl1lit" grâce li l'interactioll entre
ses propres gèlles et ceux de ses microbes. »

Portrait du microbe en cosmonaute
Etle male dominam alors, ce fameux miilecdpha qui

règne dans les groupes de gorilles et accapare les
femelles en age d'être fecOIldées èlussi bien que la nour­
riture. c'est un mythe milchîste, une simplecocréation
microbienne? Éric Bapteste sourit: .. En biologie évolu­
tiotlnisteclassique, on distingue trois critères de laJorce assez
différents: lajlexibilité,oucapacîtéà introduirccle la l'ariation
dans sa lignée pourfaireface aU.1( changements, la capadtéâ
se reproduire et la longévité. Un arbrust trèsfort, parce qu'il
dure longtemps. UUl1lâle dominant va l'emporter sur Je p/all
cle la reproductioll, mais il a une vie plusstn:ssanle, et ilfinira
assez tôt ct plutôt mal. Donc, le principal avantage du mâle
alpha est rt'productif Là encore, cela implique des reltilions
avec les femelles. Le vivant est très, très collectif. •

Certes, mais la biologie n·est·eUe pas aussi une
science très, n'ès idéologique? Au XIX~ siècle, on pensait
l'évolution des espèces en termes de dominants et de
dominés, de sélection et de victoire des plus forts. El
voilà qu'en 2016. on ne parle plus que de réseaux el de
coworking. Faccbook ne déteint-il pas sur l'imaginaire
de nos microbiologistes?« La queslioll serait plutôt: et si
ceLfe vision du vivant comme réseau t'rait la plus jusLe? l'oluus
sommes en train dedécouvrirqu'ilya de l'interaction à tous les
niveaux, f1ltre les gènes, entre les protiine5, enm lesespèces. DII
coup, il n'y a pas de sens à isolerutle especeou un individu et à
lesdésignercommeforts.• L'être humain estdonc un mail­
lon du réseau social qui sera liké par un certain nombre
de virus et de microbes? Pourquoi pas... l..a lie humaine

dqxl1d de tClfltcl'irltt'ractions qu'elleellestft-agile. Les microbes
étaientsurTerre amnt nous. Ilss'adaptent ci des t'nviromletnerlts
etdes milieuxextrêmes, ce que nousne savonspasfaire_Ils seront
là après /Ious... Une blaguecimdechez les microbiologistes. Les
hommes sont allés sur la Lune, mais ils n'ont pas réussi Il la
colonÎser. Cependatlt./es astronautesy ontpeut-être déposé des
spores de bactéries. Les microbes seront. peut-être les gl'Clflds
gClg7wnts de la conquête spatiale humaine.•

l'empire de l'Immatériel
Mon enquête se termine dans le département de

recherche en économie de l'École normale supérieure,
en compagnie de Philippe Askenazy, qui vient de
publier Tous rentiers 1(Odile Jacob). Dans le monde éco­
nomique, qui som les forts?« Depuis quelques décennies.
cc sont les billéjiciaires de j'eXtfnsiOfI des droits de proprirfté
qui ont pris de l'imlHJrtance -les brevets de médicammts, la
privatisation du vivant, mais aussi la propriété des bases de
données, des datas. Regardez la liste des premières capitalisa­
tions d'entrep,isc: il y a Apple. Google, FClcebook, mais allssl
des laboratoirespllClnllClCfutiqucs et biote(hs (Ol1Imt' Roche ou
JoIllIson &Johnson. L'économiede l'immatlrielocrupe une place
deplusen plusdominante, D'autant plus que les États·Unis ont
pesé de tout leur poids pour que ces titres de propriété soient
reconnus intematiollalement. JI

Void la même antienne qu'avec les autres experts ..
La force ne serait donc rien de concret ni de solide, elle
reposerait sur la psychologie. les inleractions, la
connaissance... e sommes-nous pas victimes d'une
illusion d'optique, la civilisation occidentale ne serait·
elle pas unegigantesquc bulle spéculative. ne finirons­
nous pas par apprendre anos dépens que la première
des ridlesses, c'est la possession de terres arables?« La
va/eurel'un bien peutaugmenLerou dimilluer très vite, lllleou
dt'u.~ généra tions suffisen t. L'h istoiredIl sud-ouestdt' la France
est instructive à cet égard. Cette région a longtemps été une
vaste ferre agricole, avec une bourgeoisie très ancrée. Du coup,
If Sud·Ouest a ratilf.' virage de la première révolution indus­
trielle Clll delJl1t du XIXr siècle. En quelques décenlJies, certe
bourgeoisies'est appauVlic, si bien que la décisioll dïmplallter
l'industrie aéronautique à rOllloust' au lendemain de la
Seconde GUcrTe mondiale tient du plan de SlIuverage. L'indus·
trieavaitJait baisser la valeurdes terres agricoles. Aujol/rd 'JIU i.
le Web et les géantsde la Silicon Valley- panni lesquels ilfaut
compter aussi Amazofl, Uber, Airbnb... - continue à fail-e
baisser la valeur des usines. L'allgoim' des politicllLeSfrançais
estde passerà côtéde cette économie de l'intlllat.é/iel, mais leur
réponse se limite à urlefuite néolibirale.»

Je ressors du bureau de l'économiste avec le toumis.
Finalement, je ne sais plus à quoi m'en tenir. Les loups
mangenl lesagnealLx. certes_ Mais la fable de La Fontaine
peut admettre cette autre morale: dans un monde sans
agneaux. les loups sontcondamnés àcourt terme. Ainsi,
tC)l'ce et faiblesse n'existent qu'ensemble, et si la pre­
mière terrasse la seconde, elles'effondre sous son propre
poids. Resteceue question. puisque les \X>Sitions de force
et de faiblesse sont relatives: de quel agneau avez·yous
envie d'être le loup?
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